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[Text]
Senator Corbin: There are committees, subcommittees and 

consultations going on left and right between the federal and 
provincial forces.

Senator Kelly: When it comes to matters of public safety, I 
think there has to be a different sense of urgency from that 
which you normally expect in more average circumstances. 
Some of the recommendations, admittedly, could cause some 
counter argument, but some of the recommendations were very 
obvious.

Senator Corbin: They had tacitly agreed to them.
Senator Kenny: They agreed to consider them.
Senator Kelly: The witnesses were actively involved with us 

during our work all the way through the hearings. We brought 
police forces together to talk about what went wrong. We 
heard from the Ottawa city police who told us that they 
argued on the steps of the Bahamian High Commission as to 
who was in charge. We had them with us reviewing the situa­
tion and watching a video, and we asked them if they thought 
that was really the way things ought to be done.

Senator Corbin: Mr. Chairman, 1 will listen for a while 
before I ask any more questions.

Senator Kelly: Honourable senators, 1 think that concludes 
the main matters we wanted to consider this evening.

Senator Kenny: Mr. Chairman, when do you expect to have 
some feeling of what days we will be blocking out in terms of 
the schedule? Can we expect you to come back to us in a week 
or so asking about dates?

Senator Kelly: I would think it would be more like two 
weeks. I think next week we should be far enough along that I 
should have had an opportunity to meet with Mr. Gracey and 
to ask him if he has had an opportunity to complete his review. 
I know that he will not take long to do that. Then I will try to 
assemble the list of people we should be talking to. In terms of 
actual dates, I think it will be closer to the end of the month 
before we will be able to determine dates. We will then pin 
them down as close together as we possibly can to leave the 
rest of the time for writing and argument.

Senator Corbin: We have one long weekend coming up.

Senator Kelly: When the committee broke up, Senator Fair- 
bairn told me that she would never again sit on a committee 
with myself and Senator Kenny. She told me that she had 
never heard such yelling and hollering in her whole life. I am 
pleased to see that she has changed her mind.

Senator Fairbairn: 1 assume you have mellowed with time, 
Mr. Chairman. It was disgraceful behaviour.

The committee adjourned.

Ottawa, Thursday, June 15, 1989
The Special Committee of the Senate on Terrorism and 

Public Safety, met this day at 7:10 p.m. to consider the report 
of the Special Committee of the Senate on Terrorism and Pub-

[ Traduction]
Le sénateur Corbin: Il y a des comités, des sous-comités et 

des tas de consultations entre les forces de l’ordre fédérales et 
provinciales.

Le sénateur Kelly: Lorsque la sécurité publique est menacée, 
le sentiment d’urgence est différent de celui qui prévaut dans 
des circonstances moins exceptionnelles. Certaines recomman­
dations étaient peut-être discutables, j’en conviens; mais il y en 
a d’autres dont le bien-fondé sautait aux yeux.

Le sénateur Corbin: Elles avaient été tacitement adoptées.
Le sénateur Kenny: On a accepté de les étudier.
Le sénateur Kelly: Les témoins ont travaillé très fort avec 

nous jusqu’à la fin des séances. Nous avons réuni des représen­
tants des corps policiers pour discuter avec eux de ce qui avait 
cloché. Des agents de la police municipale d’Ottawa se sont 
disputés sur les marches du siège de la Haute commission des 
Bahamas pour savoir qui dirigeait les opérations. Ils sont venus 
revoir les événements et visionner une bande vidéo avec nous, 
et nous leur avons demandé s’ils croyaient vraiment que les 
choses auraient dû se passer de cette façon-là.

Le sénateur Corbin: Monsieur le président, je voudrais en 
entendre plus avant de poser d’autres questions.

Le sénateur Kelly: Sénateur, je crois que nous avons traité 
des principales questions que nous voulions aborder ce soir.

Le sénateur Kenny: Monsieur le président, quand croyez- 
vous que vous aurez une assez bonne idée des dates que nous 
devons réserver entièrement à nos séances? Croyez-vous pou­
voir nous proposer des dates dans une semaine environ?

Le sénateur Kelly: Je dirais plutôt dans deux semaines. La 
semaine prochaine, je devrais avoir rencontré M. Gracey et 
savoir s’il a eu le temps d’examiner le rapport. Je sais que cela 
ne lui prendra pas beaucoup de temps. Ensuite, je vais dresser 
la liste des personnes que nous devrions entendre. Pour ce qui 
est des dates, je dirais que nous n’en aurons une bonne idée que 
vers la fin du mois. Nous essaierons de grouper le plus possible 
des dates des témoignages de manière à avoir le plus de temps 
possible pour discuter de tout cela et rédiger notre rapport.

Le sénateur Corbin: Nous allons bientôt avoir un long wee­
kend.

Le sénateur Kelly: A la dissolution du comité, la sénatrice 
Fairbairn m’a dit qu’elle ne siégerait jamais plus à un comité 
dont le sénateur Kenny et moi-même serions aussi membres. 
Elle m’a dit qu’elle n’avait jamais entendu des gens hurler 
autant de toute sa vie. Je suis heureux de constater qu’elle a 
changé d’avis.

Le sénateur Fairbairn: J’imagine que vous vous êtes adouci 
avec le temps, monsieur le président. Votre comportement était 
disgracieux.

Le comité s’ajourne.

Ottawa, le jeudi 15 juin 1989
Le Comité spécial du Sénat sur le terrorisme et la sécurité 

publique se réunit à 19h 10 aujourd’hui pour étudier le rapport 
du Comité spécial du Sénat sur le terrorisme et la sécurité


